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fa faute, retourne au Seminaire, prie qu’on la regoiue,
mais on luy fait la {fourde oreille: elle infifte, on la
rebutte; la pauure enfant fe gliffe dans la Maifon auec
les Seminariftes paffageres, fe va ietter aux pieds de
la Mere Superieure, la coniure 2 iointes mains de la
tenir comme auparauant au nombre des Seminariftes
{fedentaires: On m’a {ollicitée, difoit-elle, de vous
quitter, i’ay mal fait, ie ne m’enfuiray plus, ie feray
[122] obeiffante: c’eft tout de bon que ie veux eftre
inftruite. On luy fait grace, on 1’admet dans la Mai-
fon, on T'habille a la Francoife, elle garde fa parole,
donnant a connoiftre que Dieu & fon cceur auoient
parlé auffi bien que fa bouche.

Nous ne parlons point, dift 1a Mere qui a fourny ces
memoires de nos Seminariftes paffageres, ny de leurs
bons fentimés, ny des vifites frequentes & continu-
elles d'va tres-grand nombre de Sauuages, ny des
petits fecours que nous leur rendons inceffamment;
il n’eft pas quafi pofiible de les voir {i riches & fi pau-
ures des biens de la terre, fans fe réjoiiir de leur
bon-heur, & fans [foulager] leurs miferes. Nous ne
faifons aucune mention des grands témoignages
d’affection qu’ils nous rendent, nous voyds en ces
contrées pour les fecourir. Nous ne difons rien de
ceux qui ont efté faits Chreftiens en noftre petite
Chapelle, des inftructions que nous leur donnons 2
noftre grille, & dans le lieu ol nous enfeignons nos
Seminariftes. Ilyen aqui fe viennent confoler auec
nous {ur leurs petites affaires; d’autres nous vifitent
pour s’entretenir des grandeurs & des bontez de Dieu.
Nous laiffons tous ces ‘bons fentimens [123] pour le
gros de la Relation, nous contentant de dire deux
mots des Seminariftes, que nous auons inceffamment



